
Témoignages
JOURNAL FONDÉ LE 5 MAI 1944 PAR LE DOCTEUR RAYMOND VERGÈS

LUNDI 23 MARS 2015 WWW.TEMOIGNAGES.RE

N° 18103 - 70EME ANNÉE

Malgré la crise de confiance envers les élections, et le
clientélisme de maires qui profitent de la misère

Le PCR affirme son redressement

Près de 60 % des électeurs ont refusé de voter, c'est une crise de confiance
entre les Réunionnais et le système des élections. Cela s'explique par une
campagne où la plupart des candidats ont parlé de tout sauf de l'essentiel.
Pour sa part, le PCR a des propositions aux préoccupations de la popula-
tion. C'est pourquoi malgré le poids des appareils municipaux, le PCR a af-
firmé son redressement. La majorité des suffrages pour le binôme d'union
Ensemb pour de vraies solutions de Michelle Caniguy et Maurice Gironcel
à Sainte-Suzanne/Cambuston/Petit Bazar, la première place d'Anne-Laure
Deveaux et Philippe Robert à La Possession devant les candidats de la
mairie, les plus de 30  % obtenus au Port par Firose Gador et Jean-Yves
Langenier sont autant de victoires possibles dimanche prochain. Partout
ailleurs, le PCR s'est battu pour faire progresser l'union pour la justice so-
ciale et le développement durable et solidaire, un programme qui montre
aux Réunionnais qu'une alternative existe à ce système qui exclut telle-
ment que la majorité de nos compatriotes ne croit plus aux élections.

À La Possession (à gauche), au Port et à Sainte-Suzanne notamment, c'est la mobilisation pour le second tour.
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Le premier tour des élections dé­
partementales permet de tirer plu­
sieurs conclusions.

Contexte : une grave
crise démocratique

Contrairement à la France où
l’abstention a diminué par rapport à
2011, elle a augmenté à La Réunion,
avec plus de 56 % des électeurs qui
ne se sont pas déplacés. L’absten­
tion, les bulletins blancs et nuls re­
présentent plus de 61 % des
inscrits. Près de deux tiers des
Réunionnais en âge de voter n’ont
reconnu aucun candidat susceptible
de recueillir leurs suffrages. C’est
une situation très grave, elle montre
que la majorité des Réunionnais
n’ont plus confiance aux élections.
Ce pourcentage est à rapprocher
des indicateurs sociaux de La
Réunion. Le chômage est record,
plus de 170.000 Réunionnais sont
inscrits à Pôle emploi pour chercher
un travail. Le BTP est en crise pro­
fonde, et le plus dur est encore de­
vant. La crise de la filière
canne­sucre est aussi devant nous.
Cela représente 20.000 emplois di­
rects et indirects. Il manque tou­
jours plus de 20.000 logements
sociaux pour répondre aux de­

mandes des ayants­droits. Les prix
continuent d’augmenter. Près de la
moitié de la population vit en des­
sous du seuil de pauvreté.
Mis à part les candidats soutenus
par le PCR, le seul parti à avoir pu­
blié et diffusé par écrit ses proposi­
tions pour ces questions, personne
n’aborde ces problèmes qui préoc­
cupent la population. C’est pour ce­
la que les électeurs refusent le vote,
ils n’ont plus confiance dans les
candidats qui sont devant eux, car
ils parlent de tout, sauf de l’essen­
tiel.
C’est une crise démocratique qui
peut encore s’aggraver. Elle amène à
une profonde remise en cause. En
effet, la crédibilité du premier
Conseil départemental serait posée
d’entrée de jeu s’il était désigné par
une si faible proportion du corps
électoral.

Contexte : le poids des
appareils municipaux

pour la droite

Les succès de la droite et la pre­
mière place de PLR au Port s’ex­
pliquent par le poids des appareils
municipaux. Dans un pays où le
chômage fait des ravages, les mai­
ries sont souvent les premiers em­

ployeurs directs, ou par le biais
d’associations qu’elles financent.
C’est donc un moyen de pression
considérable car quand le candidat
de la mairie promet un emploi ou
une aide sociale, il a la possibilité
de concrétiser cette promesse dans
la limite des finances communales
disponibles. Mais quand il fait son
porte à porte, le candidat de la mai­
rie ne fait pas état de ces limites.
C’est cette influence considérable
qui permet au PS de limiter la casse
à Saint­Denis, Saint­Benoît et Saint­
Joseph (avec 20 points de participa­
tion au­dessus de la moyenne) et
qui a empêché PLR de disparaître
du paysage politique réunionnais
dès hier. Quant à LPA, c’est grâce
aux mairies de Saint­Leu et des Avi­
rons qu’il réalise l’essentiel de son
score.

La progression du PCR

Malgré le poids des méthodes clien­
télistes de la plupart des mairies, le
PCR réussit à se redresser.
À Sainte­Suzanne, l’Union conduite
par Michèle Caniguy et Maurice Gi­
roncel a obtenu la majorité des suf­
frages dès le premier tour. Les
conditions sont donc réunies pour
une grande victoire dimanche pro­
chain contre le candidat de la droite

À l'échelle de l'île, le poids des différents partis par rapport à celui de l'abstention et des bulletins nuls.
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qui peine à franchir les 30 % malgré
le soutien de la mairie de Saint­An­
dré.
À La Possession, Philippe Robert et
Anne­Laure Deveaux sont devant les
candidats soutenus par Miranville.
C’est un grand résultat dans la ville
dirigée par le communiste Roland
Robert de 1971 à l’année dernière.
Malgré les pressions, la population
a choisi le chemin de la liberté. Phi­
lippe Robert et Anne­Laure Deveaux
ont de grandes chances de succès
dimanche.
Au Port, Jean­Yves Langenier et Fi­
rose Gador ont aussi en face d’eux
la machine municipale qui tourne à
plein pour fournir des emplois aidés
et autres promesses. Malgré les
pressions et le retour aux vieilles
méthodes, les candidats com­

munistes franchissent la barre des
30 % et défieront la mairie au se­
cond tour.
À Saint­Pierre, le PCR en union avec
le PS est la première force d’opposi­
tion au sénateur­maire UMP. À La
Ravine des Cabris, Gélita Hoarau et
Axel Maho ne sont pas loin derrière
un binôme LPA doté de moyens très
conséquent. Dans le centre­ville, Na­
zir Valy et Virginie Gobalou seront
au second tour face aux sortants
UMP.
Dans d’autres cantons, les candi­
dats PCR étaient face à une voire
plusieurs mairies. En livrant des
luttes courageuses, les com­
munistes ont fait entendre les pro­
positions du Parti pour lutter contre
la crise. Ce sont donc autant d’ef­
forts pour progresser encore davan­

tage demain. Ainsi à Saint­André,
Jacky The Seng et Mylène Mulot ont
fait avancer la lutte pour la justice
sociale.
À Saint­Leu et Trois­Bassins, Simone
Yée Chong Tchi Kan et Denis Como­
rassamy ont plaidé la cause des
planteurs de canne. À Saint­Louis,
Annie Pattiama et Serge Rangama
permettent au PCR de repasser de­
vant le LPA. À Grand Bois­Petite Île­
les Lianes, Colette Gonthier et Jean­
Hugues Suzanne ont confirmé le re­
tour du PCR dans le secteur. À
Saint­Joseph, Betty Grondin et
David Lebon se sont battus contre
des candidats disposant des
moyens de la mairie et de la Région,
dans un canton où un taux de parti­
cipation supérieur de 20 points à la
moyenne réunionnaise profite sur­

À La Réunion, 4 formations ont dépassé 10.000 voix : PCR et Union, PS, LPA et Union UMP/UDI/Objectif Réunion
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tout au Progrès et à la droite.
À Saint­Paul, les binômes d’union
ont lutté dans un contexte difficile,
face à une mairie de plus de 100.000
habitants disposant donc de grands
moyens, et un PLR bénéficiant de
l’aura médiatique de sa créatrice. Ils
ont montré qu’une voie sociale et
humaniste existe, le sillon est tracé.

Seulement deux élus au
premier tour

Compte tenu de l’abstention et du
mode de scrutin qui désigne les
conseillers par paire, il n’y a que
deux élus dès le premier tour. C’est
une rupture avec les élections can­
tonales. Ce scrutin connaissait tou­
jours plusieurs élus au premier tour.
Mais cette fois, un seul binôme a pu
dépasser 25 % des inscrits, celui
composé de Nassimah Dindar, prési­
dente du dernier Conseil général, et
Serge Hoarau, conseiller général
sortant.
Partout ailleurs, ce sera un second
tour, bien que plusieurs binômes
aient dépassé quelquefois de plus
de 10 points la barre des 50 % des
exprimés.

L’impact de la politique
du gouvernement :

deux députés au tapis

Trois députés de la majorité gouver­
nementale étaient candidats comme
titulaire ou remplaçant. Le seul titu­
laire et par ailleurs conseiller géné­
ral sortant sera battu dimanche

prochain, c’est Jean­Jacques Vlody
au Tampon.
Les autres députés étaient rempla­
çants de deux binômes à Saint­
Denis. Une est en tête au Chaudron­
Sainte­Clotilde dans le ticket Audrey
Belim­Gérard Françoise, c’est Mo­
nique Orphé. Quant à Ericka Ba­
reigts, remplaçante de Brigitte
Adame binôme de Jacques Lowins­
ki, elle est en difficulté dans le can­
ton La Source­Camélias­Le Brûlé.
Plus largement, les candidats du PS
et du Progrès ont été sanctionnés.
Saint­Denis est une ville dirigée par
le PS. Ce parti a d’ores et déjà perdu
un canton dès le premier tour. Il est
en ballotage défavorable dans un
second, et devant dans les deux
autres.
A Saint­Benoît, le successeur du
maire au Conseil général, Daniel
Huet, est binôme aux côtés de Me­
lissa Mogalia. Ils sont en ballotage
très défavorable derrière le binôme
de droite Marco Boyer­Sabrina Ra­
min. Il se qualifie d’un souffle pour
le second tour au détriment d’un
autre binôme de droite.
Dans l’autre canton de Saint­Benoît,
le binôme comprenant le premier
secrétaire de la Fédération socia­
liste de La Réunion n’a pas
convaincre que 39 % des votants ex­
primés.
Ce bilan détonne, car partout
ailleurs sauf à La Possession, le
poids des appareils municipaux
permet aux candidats soutenus par
la Mairie d’arriver en tête.

Recul des créations
médiatiques

Aussi bien Miranville, que PLR et
LPA font un résultat en deçà de leur
attente. LPA se maintient à Saint­Leu
et aux Avirons mais recule nette­
ment à Saint­Louis, et n’est plus en
seconde position à Saint­Pierre.
Pour PLR, c’est la fin annoncée de
ses élus saint­paulois. Dans la ville
que dirigeait encore l’an dernier sa
présidente Bello, PLR n’aura sans
doute aucun conseiller départemen­
taux. Plus généralement, sans les
moyens de la mairie au Port, PLR
n’aurait eu aucun espoir dimanche
prochain.
Quant à Vanessa Miranville à La
Possession, elle est distancée par
Philippe Robert et Anne­Flore De­
veaux. Malgré l’appareil municipal
et son statut de favorite des médias,
la maire de La Possession est der­
rière.

L’impact de la France
pour dimanche prochain

En France, l’UMP est arrivée en tête
avec 30 % des suffrages. L’extrême
droite est en seconde position, le PS
derrière avec 20 %.
En France, de nombreux départe­
ments vont basculer. C’est la
conséquence de la politique de Hol­
lande qui a plombé le PS et les
autres partis de gauche.
Une grande question était posée : le
FN premier parti de France ? L’ext­
rême droite a échoué alors qu’elle
était pourtant en tête des sondages.
À La Réunion, l’extrême droite a été
encore inexistante. La situation est
donc plus claire.
En France, il est reproché à François
Hollande de ne pas avoir tenu ses
engagements. Ici c’est pire. La
gauche a été trahie aux élections ré­
gionales par la liste socialiste. Le
candidat Hollande avait promis de
rétablir le tram­train et de relancer
le projet Perben de la route du litto­
ral. Car sans la trahison des régio­
nales, les Réunionnais seraient en
train de terminer le tram­train, le
chantier de la route Perben serait
lancé et on serait en pleine bataille
pour défendre les intérêts des
Réunionnais face à la crise de la
canne à sucre.
Redressement du PCR, poids des
municipalités de droite, recul du PS
et du Progrès, scrutin difficile pour
LPA et PLR : les dynamiques se
mettent en place parmi les votants.
Face à cette situation, la crise de
confiance envers le système des
élections va­t­elle s’atténuer di­
manche prochain ?

Dimanche prochain, vote dans 24 des 25 cantons.
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Zis asé pou pèrd dé vi
l’ésansyèl !
In kanpagn zéléksyon la fini yèr. In n’ot i komans so matin. Pou kosa ? Pou
mète anlèr sinkant pèrsone dann La Rényon. Pou fé kosa tousa d’moun ?
In komik fransé la di konmsa si bann zéléktèr i koné pa pou kosa so bann
moun i prézant azot, inkyète pa lo bann kandida i koné pa non pli. Lé vré i
sort donn in nom lo l’asanblé : i apèl pi konsèy zénéral, i apèl asanblé
départmantal. Aprésa la vote an kat sis douz in bann konpétans pou zot,
mé la pankor définitif pou vréman. La prèv ké zot i intérès pa tro lo
gouvèrnman.

Donk kosa va résté ? Zis pou savoir si la popilasyon lé kontan lo
gouvèrnman ou bien si li lé pa kontan. Donk zis do koi lo gouvèrnman pou
ramas in batlavé é d’apré lo sondaz, i diré k’i vien. Na lo tan pou oir ; mé
dann in somenn lo zé sar fé. Alon pa trakasé, pars si i kont dsi bann
l’asanblé départmantal pou trouv in solisyon pou bann problèm, arvoir
Pyèr, tak baro ! Pars lo l’asanblé nora poin granshoz pou désidé é sirtou li
nora lo mank di motif di pourquoi pars késtyonn l’arzan, késtyonn bidzé,
konm di lo kont li sar blizé sèr son sintir, inn­dé kran anplis.

Sak ni pé di par avans dsi bann gran késtyon konm lozman, travay,
lédikasyon, shérté d’la vi, lite kont la povrété, problèm kann i domann ar
pa li son poinn vizé. Pou li fé antann ali, li sar blizé kriy for é la pa sir li
nora lo tan pars gouvèrnman va trouv tout sort pti késtyon pou okip son
tan. Sé konmsa ou i pèrd de vu lo pli inportan, l’ésansyèl par l’fèt…

Justin
.

« Domann mon frèr si moin lé volèr ! ». In kozman pou la rout

Mi trouv sa in drol zafèr. Pou koué ? Pars sa i vé dir konmsa, dann bann famiy nana la
solidarité é si na in gran problèm in pé doulouré, in pé onté, la famiy i anparl pa. Té i di
pa : “Linz sak i lav an famiy ! » Pou dir, sa in problem I règ dann lo sogré é sirtou I mète
pa dsi la plas piblik. Lé vré la pa vré ? Dé foi oui, dé foi non pars si ou i pé pans i fo fé
konmsa, la pa touzour lo ka. Sansa, konm di lo kont, sé in règ avèk in bonpé léksépsyon.
Mé in règ avèk in bonpé léksépsyon sé pi in règ ditou. Kosa zot i anpans de sa zot ? Mi
majine zot lété dann ka konmsa. Alor, fé travay zot koko, fé bouy zot matyèr griz, zot va
oir si rant­rant ni tonm pa souvan dé foi dakor rantre nou. Fé roulé férèr !

Oté
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